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AVIS IMPORTANT
 

Nous tenons à avertir nos clients
et abonnésque toutes les affaires
concernant. l’administration du
journal doivent se faire à notre
ureau à Saint-Jérôme.
Les remises d'abonnements, an-

nonces, impressions, etc., doivent
être adressées exclusivement à
“ LA NATION, Saint-Jérôme.»

‘ Nos clients s’exposent à payer
"deux fois s'ils négligent de se con-
former à cet avis.

rt
wr Toutes correspondances ou manuscrite

doivent nous être adressés directementà Suint-
Jérôme au plus tard le mardi soir. |

 

) ne 9 . ; ’ “,

Si j'étais M. Jean Prévost

Notre député, M. J. Prévost a .infi-

niement plus de raisons que M. Em-
merson de quitter le cabinet. Les ga-

‘ zettes ministérielles qui disaient que la

‘saine doctrine parlementaire l’exigeait

-4' dans cé cas, n'ont encore rien dit du

te th

‘’casde notre député, ministre. -

Si j'étais M. Jean François Berch-

mans Prévost, licencié en droit, avo-

cat, conseil du roi, député du beau

et grand comté de ‘Terrebonne, à l’As-

semblée Législative de Québec, minis-

* tre:de la colonisation, des mines et des

pécheries dans le cabinet de M. Gouin,

j'irais tout de ce pas, ofirir mon porte-

feiille de ministre à monsieur Lomer

Gouin et puis je viendrais en toute hâ-

° te à St-Jérôme et tenterais. de réunir

tous les électeurs qui ont battu des

mains, illuminé les rues, festonné leur

demeure à l’occasion de mon avène-

ment au poste vertigmneux de ministre

de la Colonisation, des Mines et des

Pécheries, lors de la soirée triomphale

de l’été de 1905. Je réunirais mes

électeurs à St-Jérôme, qui a failli deve-

‘Mir, grâce à moi; le: chef-lieu du dis-
trict deTerrebonne, mais resté quand

même le chef-lieu dù Comté, ou encore

j'irais, selon la louable habitude adop-

tée par-moi, autrefois quand je n'étais

que simple député, sur les perrons de

toutes les églises de mon comté, je dé-
fierais mes adversaires et mes ennemis

de venir répéter les accusations qui
DRE
trainédt riéut éontée ‘ma ‘condiite

‘d'homme publiéét'contie ma conduité

privée ; j’expliquerais par le menu mes

“âllées et venues en Belgique,etc. Là,

catrément planté,“devant ‘mes braves

électeurs, devant ceux de.St-Jovite, de

o Ste-Lucie, devant ceuxde Ste-Thérèse;
“de,\ Ste-Anne; dévant tous ceux. de la},

‘viéilegarde etdevant ceux qui for- ce
‘maientles dernières recrues, je‘démon-

trevais, comme deux et deux font qua-

tre, que je suis victime dela calomnie

indigène et -étrangère.

Je retrouverais, il me semble, dans

tine circonstance aussi solennelle, mon

éloquence d'autrefois, je. retrouverais

la voie: par laquelle.je suis parvenu

jusques auxcœurs de tous ces braves |:

gens que j'ai tant aimés.

Oui;je parlerais au peuple,à mes

électetirs qui, j'en suis côtivaitiëu, me

rendraient justice.

Si j'étais M. Jean Prévost je ne me’

camperais pas sür’le fôcher ‘vieillidi|*

vieuxQuébec etde la me, contenter de

harceler mes adversaires devant les.tri-

bunaux de mon pays. Car un homie

public doit avoit le sentiment du de-

voir et le montrer, il doit croire à sa

dignité, Àcelle de. ses mandataires et

le prouver. Les cours de Juridiction

civile ou criminelle ne sont .pas et

n’ont jamais été instituées pour juger,|'

blanchir les hommes publics ‘euv“tant[5

qu'hommes publics.

Un député. un ministre relève de

‘opinion publique saine et éclairée.

Si j'étais M. Jean Prévost, je tente

rais de prouver que toutes les accusa-

tions portées contre moi sont fausses et

calomuieuses ; par une enquête parle-

mentaire.ou extra-parlementaire, par

la publication de témoignages ou c'affi- |'

davits d'hommes dignes de foi, par des

documents, je ferais ma cause devant

"le grand public; je l'aurais -faite bien

avant aujourd'hui ou j'aurais démis-

|sionné. ‘

 
/ Jamais je n'aurais consenti à demeu-

rer membre déshonoré, à tort ou À rai-

son, d’un cabinet de ministres honora-

bles ; jamais je n'aurais consenti à de-

meurer membre diminué et rapetissé |

d'une chambre de députés, d'hommes

honorables ; jamais je n'aurais pu souf-

‘frir que mes électeurs pensent, par

les jours, que j'étais devenu indigne’du

mandat-qu'ils m'avaient confié. . Je dé-

missionnerais et me ferais de nouveau

‘réélire, après avoir confondu, anéanti

mes adversaires:et mes ennemis: Qiiel

beauTêve ! Oiti, mais je ne suis pasM.

‘Prévost, et M. Prévost n’a pas mon

|orgueil"fi"inafierté, ñ’a pas‘comme M:

Empuperson,y coume mojle sentiment

della?‘dignité, ‘bienplus M. Jean”.ma

petittre plussa fierté:idtaütrefois, sou

harddietdn‘audace(d'antan. Tout
jeeàane‘où;Vontles“iéilles Juides|»

etM. Prévôstreste ‘député. . 
tout ce qu'ils;entendaient, lisaient tous

de yy
+wine Somesqu Cal

d'en est pas uae
 

La Patñièvient de faire une décon

verte : ;

Imaginez/vous, Quisien serait dou,

V'eut . appris,‘imaginez-vous que, ‘les

américains viennent chercher.du bois

de pulpedansla province de Québec

Jet.Tempogtent chez«euxpour,en, faire,

{dela pâte de bois et.même dupapier,

à imprimer. BL La

‘Cetteimpértationaaliientefait méme|.

pour. plus de.trentepour ‘cent,Jeuriin-

dustrie de la. pulpe dans les. quatre|

À

Voila”a’découverte d'énormes ris

chesses, ignorées,que.‘la Patrie vientde

faire et qui n’a que le defautde ne

nous rien apprendre .de nouveau sur

|l'incuirie et la mauvaise administration

du§ROYernement de Québec,

En effet, depuis" dix. anset“pli, |le

parti conservateur a attiré l'attention

sur ce drainage de ce que nous, avons

depius précieux: chez nons. Toujours,

depuis 1896,lesjjournatix et les’ chefs

conservateurs ont demandé aux Rens

du pouvoir d'établir une taxe d’expor-

rer à notre Province, à nos industriels,

à notre population la ‘plus value que

prendrait chez nous la transportation

de eette matière brute que Pincurie

criminelle des gouvernements Parent

et Gouin ne se sofiti pas souciéde nous

garder.

In*ya probablement qu'à la. Patric

où ‘l’on ait oublié la campagne de pres-

se et de Jhusting que les conservateurs

n’ont cessé de. faire chaque foiset plus

souvent que l’occasion s’est présentée

de tenter nn nonvel effort pour nous

assurer cette,colossale industrie.

L'hovorable M. Leblanc a “porté à

maintes reprises la question jusque sur

le Faïquet«‘de notre Législature sans

plus’de, succèset la’Patriea‘béau.avoir

le mérite d'avoir.inventé une‘sobrée

pas moins responsable:‘du: draina-:

  
cains, etde la’periédd'uiie ifidustrje

siche et durable. dont. ja mature. nous

aurait assuré:l'exploitation si mob,gou-

vetnemerts l'eussent valu :

Toutwestcependantpasid: 
 

 

iI

té, si l'organe,de, :M. Tarte, nenous,;

états: limitrophes de uotre province. . |

tation suffisamment élevée : pour .:assus.|.

de *richesse ignorée ”, le partiTibégal, …,

iosfortsatljprofit ‘des ‘améri-|.

:.Que.l’ôn fasseune.tate.petite loide,

 

tivoins de cinq ans des centaines de
ineules tournées par nos innombrables

’[pouvoirs: d'eau transformeraient. en.

‘| pulpe, chez nous, les'centaines demile

laisse enlever chaque année. | i:

i: Le parti libéral n'en veut pas de

cette politique. Qu’il en porte tpute

la responsabilité et l’approbe ; devant
Télectorat qui jugera.en dernier; res.

>| sort. sr db, Ty

LE DIR EL au

Paigevoilade tes coll
 

“Sh LrAvent: du Nord relatece” qui

‘suit : oe torttm mis

: “La. première assemble, de.IAs
|sociativn libérale du comté de -Terre-
‘bonne, depuis l'élection des;officiers

mardi 16 avril... présents

| Denis Berthiiaume, président!|M.oll:

le. Plante, vice-président ; M..T,2»Rime

sorier, et les. vice-présidents geprésen-

tant les différentes paroisses ducomté.

. * La résolution. suivante a, été, pro-

ment adoptée :

tainsétrangers etde,cena,journaux

“ Elle. Vassure, de son appui dans les

poursuites, criminelles€etci )
ainstituées: pour:célifondre ses,‘de ça

teurs ;

tat de:l'enquête tenue au: ‘coûrs de a:
dernière session, et l'encourage,à con

tinuer sans défailleuce la Tutte qu’il

ennemis.” Lo

. Degelail résulteàque:oo8,
, 1, Nôtre.député,‘ministre: estBlanc

comme neigej. É

  
  xd

  Je.D. Berthiaume,.,D
geVie

et Emilien Plante,le,flambeau de la;
Lv)

culture du:tabac en:notre.province out’

; pleine”confiance. €en:Thon. Jean ré

 

‘vost; “
<3Que M.. Jean.Prevostfaiten lignes de longueur:empêchantless Belgique un.vroyageAomphel&tros

 

piitation de notrebois A pulpeéen:

fret, secrétaire ; M..R. Castonguay;tré J

posée par M. H. A. Bélisle, maire da’.
ville de Ste-Agathe-des-Monts,unani- j

L'Association Libérale du Comté de- ;

Terrebonne exprime sa plus entière py

“ côüfiance,dans son député provincial ;

+ Elledefélicite dePheureux“rés.;

si‘vaillamment entreprisepour.rever:h

diquersou honneur£ontre,ses Anjustes-

  

T. ‘Rinfret

 

es.

 

pe

"]le cordes de bois d'épinette qu'on.gous

tenue le 25 mars 907,8 eu TesRy ee

  

- “En présence. des attaques‘dont CE

‘honorable. M. ‘Prévost, député pro- a

vincial du; comté de Terrebonne,est

l'objet en ce momentde la,partdecer. 15
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queux pour ses mandataires ét | ; A‘A. Beaulonwe = À

nne sur qui il a jeté un’ grand lustre] ‘ nL A > AVOCAT Es
e Caié de Madame Huot ue

et fécond en résultats FUTURS pour. We Pur, Fort, Riche en Arôme. Bureau scLa Fumes. In
l'Œuvre de la Colonisation dang’ notre| oe.onvendpat oc. Suit toutes les cours du disteiet
“Province; [Lacie E. D, Marceau, Limitée, de Terrebonne
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4. Que les personnes, journalistes,

hommes de plume qui ont voulu et veu- |=

lent savoir par les gazettes ou autre-

gent ce qu’a fait l’hon. M. Prévost en

Belgique et depuis son retour de là-bas,

font preuve d’une curiosité malsaine

‘et déplacée que les personnes étran-

reset indigènes qui ont voulu dé-

‘montrer que notre ministre n'a été et

Mest qu'un pitre en politique, ont tout:

simplement réussi à abaisser son caquet

“étses allures de matamore ; mais n'ont

‘pas réussi à prouver qu'il n’est arrivé

ici que trois colons belges avec M.

Prévost, car il est établi que quatre

personnes, y compris les femmes nous

sont venues de Belgique pour se fixer

en Canada et surtout il n’est pas prou-

vé que, dans l’avenir, il ne nous vien-

dra plus âme qui vive de la Belgique ;

51 T1 résulte encore de ce que ci-
dessus que MM. Octave Bélisle, H. A.

Bélisle, Emilien Plante, le flambeau

et la lumière de la culture du tabac,

jurent d’appuyer notre ministre dans

ses innombrables procès. Il y a appui

t appui tout comme il y a fagots et

fagots. Mais pour les gens à ce con-

naissants il n’y a pas de doute que

c’est du cœur et par le cœur et non

pas par la bourse que ces. messieurs

appuyeront leur député.

Nous nous expliquons parfaitement

bien que dans les Épreuves 1ncessantes

que notre ministre et député traverse,

ses fidèles croient nécessaire de jeter

un peu de baume sur ses plaies et ses

blessures. Ce qui nous renverse c’est

que des braves gens comme le docteur

Berthiaume donnent à leurs consola-

‘tibnsla forme d'in vote de: confiarice.

Eh!! pourtant il est bien évident que

le Dr Berthiaume qui vient de se faire

élire président de l'association libérale,

cherche un poste, une candidature ;

qu'il l'a demandé, en 1904, à M. Jean,

à M. R. F. Préfontaine, à tous les

échos d'alentour ; qu'il a besoin plus

qut jamais d’avoir confiance daus ses

chefs apparents. Ce qui ne l’empêche-

sait pas, Dev favente, d'accepter la
candidature à côté, ou contre l’hon. M.

Jegn'Prévost. Ilvote confiance en M.

Jean Prévost, tout comme il voterait

confiance en Benjamin Charette, pour-

vu qu’il perce, voilà toute son ambi-

tion.

Auffond, ni le Dr Berthiaume ni M.

H:À. -Bélisle n'ont plus confiance en

notre député. Seulement, — comine

nousle disions, M. Berthiaume est fa-
tigué de travailler, suer et peiner sous
d'attirail d'un simple soldat, M. H. A.

Bélisle est un homme a place, M. Emi:

lien Plante est un jeune Honime d’ave-

nir etc.etc.
Maisla saine opinion libérale du

côtnté de Terrebonne a perdu’‘confiance

‘autant ça.

MONTREAL.

 

 

en son député et, comme tous les re-

buts, elle cherche à le mettre au ran-

cart—et l'opinion des électeurs libres

et indépendants, sans distinctionde

parti, à l'heure qu’il est, demande {la

démission de M. Jean Prévost et © x 1

me ministre et.comme député. |. °
Les intéressés peuvent renouveler

leurs résolutions d’absolue confiance;

La politique a par ‘fois de ces sûr-

prises. ; ‘

 

Nte-Agathe k
—A St-Jérôme,A Labelle, 3 Nominingue,
on ne parle que de mines, de découver-
tes, de millions, de châteaux... en Espa-
gne, eh bien ! nous aussi, nous allons

avoir notre part augâfeaz doré. La mine
de fer Beemer, dans le cinquième rang
-Beresford, va être exploitée prochaine-
ment par un employé du C. P. R. ..
D'un autre côté, un parti d'explora-

teurs se propose de partir au commence-
ment de mai pour aller prospecter les en-
virons du Lac Ouareau, surtout le long
du Rocher Rouge : je leur conseillerais
bien de se munir de môles et de lignes ;
s'ils ne trouvent pas d’or, ils pourront
prendre de la grosse tiuite grise : ï'aime

—Les travaux de notre église avançent

rapidement ; malgré les prédictions |pes-
simistes de certaines gens, nous avons
tout lieu de croire que les Messieurs, Reid

rempliront à temps et à la pérfection le
contrat qui leur a été accordé. —-

—La Cour Ste-Agathe, No. 1347; des
Forestiers Catholiques, doit organiser
une excursion pour l'été prochain Cette

Cour est très prospère. C'est M. Donat
Godon qui en est le Chef Ranger actuel.

—Le conseil manicipal du village “Ye
finitivement-refusé d'octroyer un cefti-
ficat de licence à M. Jos. Villeneuve,

pour vente de liqueurs. Tous les hôte-
liers et M. Achille. 1Forgette,’ marchatid
de liqueurs, ont eu leurs certificats con-
firmés.

—La semaine dernière, M. Hoolahan,

propriétaire du magasin ‘’ Bon marché,”
a organisé une assemblée de tous les com-
merçants du village pour protester con-

tre la taxe commerciale imposée par no-
tre conseil il y a zou 3ans. On vou-

drait faire abolir cette taxe, mais les
opinions sont partagéés dans le conseil.

—D'après les dernières rumeurs, la
Compagnie C. P. R., aurait enfin ache-
té une propriété, non pas sur le Lac Ma-
uitou, mais sur le lac du village, pour y
construire un vaste hôtel d'été. On tient
la chose secrète ; pourquoi? Probable-
ment pour faire jaser les curieux : je ne
vois pas d’autre raison; car je ne crois

pas qu‘Eugène Papineau ni Gros Pierre
Charbonneau mi aucun autre ne viennent
leur couper l'herbe sous les pieds.

—Nous sommes au 21 d'avril et le so-
leil boude toujours : il fait froid ; nous
avons encore de la neige; la glace est fer-
me sur les lacs. Quand partira-élle ? Les
anciens nous disent : pas avant le milieu

de mai. Quelques-uns assurent qu’il, y
à vingt ans On a vu des voitures d'été
passer sur la glace du lac le 14 mai.

Alors nous serons obligés de percer des
trous pour faire la pêche. A propos de pêche, il est ‘regrettable
de voir combien il se prend‘detruite en 

:… |Plus exubérunte gaieté, agrémentée de

temps prohibé ; les lacs des Sables et Ma-
nitou sont criblés de truus ; que penser
alors deslacs éloignés ?
Des gens ont passé l'hiver à pêcher

pour vivre, plutôt que d'aller en chan-
tier où les gages sont élevés. Vraiment
c'est tuer la poule aux œufs d'or.

Nousattirons l'attention de nos gardes-
péche sur ce sujet et nous les prions de
redoubler de zèle.

PIERRE AGATE.
q

  

L'Annonciation

—Mardi le.g avril, avait lien ici, le

mariage de Mlle Blanche, fille de M.

Etienne Déhoux, avec M. Joseph, fils de

M. Antoine Labelle. La bénédiction sup

tiale fut donnée par le R. P. Etienne,

notre digne curé. Garçonsetfilles d'hon-

neurs, M. Romulus Chartier avec Melle

Bertha Boileau, M. Brossard, bijoutier,

avec Mile Marie Labelle. Parmi les in-

vités, on remarquait M.L. Déhoux avec

Mlle Z. Bradette, M. P. Déhdux avec

Mlle Primeau. M. M. Deslauriers avec

Mlle Durieux, M L. Rochon avec Mlle

Devot, M. A. Gougeon avec Mlle -Ro-

chon, M. W. Poirier, MM. Côme Pa-

quette, C. B. Boileau, Mlle D, Robert,

MM. R. Pagé, À. Poirier et P. / Deslau- |

riers, avec leurs épouses, E. Gauthier,

avec sa mère, M le notaire et Mme Mo-

risette, M. et Mme Reumont, M.et Mue

L. Tremblay, M. et Mme B. Durieux.

De riches et nombreux cadeaux furent

offert aux jeunes époux. Un plantureux

repas avait été préparé chez M. Durieux,

ôù la noce commença, pour se continuer

le soir chez M. Labelle, au sein de la

danses et de chansons.

Bonheur et prospérité : tels sont! ios
veux: pour le nouveaux. méiiage!

— Ouparle ici, avec de grands éloges,

d'une guérison merveilleuse -d'un che-

val fort mal écloppé, guérison opérée

par le talent et les bons soins de M. le

Dr Descary, notre excellent médecin vé-

térinaire.

IL’Ascension

—Dimanche, 14 avril, nous avions

comme remplaçant de notre curé absent,

le R. P. Augustin, C.R.1.C., de la mai-

son da Nominingue. Il est immédiate-

ment reparti, après les offices, pour sa

résidence où l'appelait son ministère.

—M. N. C. Copping est parti mardi

dernier et sera absent pour une quinzai-

tte, en voyage d'affaires à St-Jean d*Iber-

ville.

—Melle Julia Latour, petite-fille de

Mme Régis Clément, est arrivée de

Montréal, l'autre jeudi, pour demeurer

définitivement avec-sa grand’ mère.
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NANTEL &ROCHON;
Avooate .

ST-JEROME, Co. Tuxazsones
 

8 del

“Geo. N. Fautétx 3.
Notaire

'sr-usTACHE
Argent à prêter et très bons placements sont

constamment offerts.

  

TEL. BELL No. 60.

L. L. Legault, BCL
AVOCAT

“LACHU7,E, Que.

HOTEL DU NORD
. BONENFANT, Prop,

Accommodation de première classe
pour voyageurs. .
Spécialité : Table de première classe.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

Tél. Bell No. 74.  ST-JEROME,P.

ME,

P.Q.

HOTEL BELLEVUE
Pe LAPOINTE, Prop.

Accommodation de première ‘classe
pour voyageurs.

Voitures à tous les trains.
Vins, Liqueurs et cigares de choix.

Tél. Bell No. 68.  ST-JEROME,P. Q.

Hotel duMarché
CHS. GAUTHIER, Prom,

 
 

 

Ving, Liqueurs et Cigares de choix.

ST-JEROME, P. Q.

HOTEL G. P. R.
| LADOUCEUR, Prop.

Prèsdu Marché,
 

Chambres et Pension de‘première classe.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

Près de la gare, ST-JEROME, P. Q.

Hotel St-Jérome
Chambres et pension de première classe.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.
Deux beaux chevaux gris pour mariages

et comparages.

 

CoiN ST-GEORGES ET CONCEPTION
ST-JERONE, P. Q-

Meunier & Rolland
.e MANUFACTURIERS .e So

PORTES ET' CHASSIS, 4
JALOUSIES, MOULURES

 

 

Bois de Charpente, Bois préparé, Tour- ge :
nage, Découpage, Etc. “|

Toutes sortes de travaux/faits promp-, :”..
tement et à des prix modérés.
MEUNIER à ROLLAN®

près dumot
Noà farine de M7Maillé AIN JFROME:
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LETORRENT.LABELLE

Au.journal.La NATION::

Monsieur le Directeur,

Le Conseil de la Vi"le de St-Jérôme.

À sa séance du IS courant,à généren-

sement voté une somme de dix milles

piastres (10,000) ponr l'érection. d’un

monument, dans la Ville de St-Jérôme,

au regretté Curé Labelle.
Cet acte public honore le Conseil de

la Ville, car il prouve sa reconnaissan-

ce pour le grand patriote qui, pendant

de si nombreuses années, a présidé,

comme pasteur, aux destinées religien-
ses de la Paroisse de St-Jérôme.

Le curé Labelle! le grand patriote!
le grand Colossisateur! l'Apôtre par ex-

cellence de la colonisation ! qui n’a pas
conservé, daus son cœur,.les traits vé-

nérés de cet illustre concitoyen si dé-
voué aux intérêts de la religion'et de
race canadienne-française dans notre
chère Province de Québec ?
Ah! mes amis, peut-on oublier ce

grand chrétien, ce patriote, à la figure
si ouverte, si franche, si sincère, aux

gestes si sublimes que, eu le voyant
gesticuler, l’on aurait dit qu'il voulait

remuer ciel et monde, et c’est ce qu'il
a fait ?

Il s'est transporté dans les Lauren-

tides, il les a parcourues en tout sens,

et quand il découvrait une belle éten-
due de terre ou un point important
pour l'industrie, il s'écriait dans son
enthousiasme patriotique: ‘ voilà un

endroit privilégié pour fonder une colo-

nie, pour établir une industrie.” Alors,

saus hésitation, il plantait le signe sa-
eré de la rédemption et les villages
s’élevaient comme par enchantement:

Il a fondé ainsi un nombre considé-
rable de paroisses qui, aujourd'hui,

jouissent d’une grande prospérité.

Où étaient, il y a quelques vingt-

cinq ans, les paroisses de l’Assencion,

de Nominingue, de Ste-Véronique, de
St-François Régis, de la Ferme Neuve,
du Rapide l’Orignal, de St-Gérard de
Martarville, de la Minerve, de Labelle,

de St-Jovite, de St-Faustin, de l’An-
nonciation, de la Conception, de St-

Rémi, ete. ? Elles n’existaient pas,

elles n’occupaient aucun point sur la
carte régionale de cette partie de notre

 

- pays ; toutes, elles sont nées sous le
souffle et sous l'impulsion patriotiques
du Roi du Nord,et, c’est bien à juste

titre, que l’on a dénommé cette partie

de notre province “ Le Royaume, la
Région Labelle.” Cette région qui
couvre une superficie de quaraute-cing
à cinquante milles carrés a été entière-

ment colonisée par le regretté curé La-
belle. Voilà l’œuvre par excellence

de l’illustre défunt. La Religion et la
Patrie ont su apprécier l’œuvre du
Curé, même de son vivant : la première
en le créant protonotaire apostolique,
la seconde en lui confiant 'administra-
tion d’un dépaïtement:bien unportant
et bien cher à son cœur, celui de la
Colonisation.
Aujourdhuiil est du,devoir de tout

canadien, de tout patriote de perpé-

tuer la mémoire de ce distingué con-
éitoyen, de ce grand apôtre de la colo-

nisation, en réproduisantdans le bron-
ze les traits respectés”et”‘vénérés din
rigretté'ciré Labelle.
Le Conseil a compris’‘qu’il luirdevait

ce témoignage de ‘reconnaissance; et

{somme très iimportante ??

“le la’ Province de prouverqu“ils.a‘ont

lonisateur. possédait la charité d’un St-
Vincent-de-Paul ; aussi l'a-t-on vu ac-

des nécessitenx de Montréal, durant
l'hiver si terrible de 1874. Aux co.
lons de la Région Labelle de housai-
der dans notre ceuvre si ‘éminamment
patiotique et de prouver qu'ils n'ont
pas perdu cette sublime reconnaissance

paroisses respectives.
Je fais donc un appel chaleureux à

à tous les membresduclergé canadien
de la province, à notre vénérable ar-
chevêque, le Métropolitain de Mont.
réal, au Conseil municipal de la Parois-

se de St-Jérôme qui a, si souvetitpro

fité des sages avis de leur bon curé : à

notre Gouvernement Provincial qui a
en l’honneur de posséderl'illustrecuré
comme sous-ministre de l’agriculture;;

au Gouvernement Féaéral qui:lui a
déjà confié une mission officielle en
Europe, et reconnaissant par là ses
mérites ; à la maison d'éducation qui a

eu le bonheur de le compter au nom.

aimait tant ; à fous les citoyensde la

journalistes de mon pays pour nous
aider de leurs écrits dans cet œuvre
de dévouement et de reconnaissance,

nous counaissons leur bon cœur et
leur patriotisme, et nons sommes d'a.
vance assuré qu'ils feront largement

leur part, commed'ailleurs ils se ‘sont

tonjours montrés dévoués pour tout
mouvement patriotique.

Je fais entendre ma voix d’enfant du

curé Labelle et de St-Jérôme, à tous

les colons de la Région Labelle pour
leur demander leur obole et leur per-

mettre de prouver leur reconnaissance
À celui qui a :tout sacrifié pour l’œu-
vre si sublimede la Colonisation.

Puisse l'acte de reconnaissance que

vient d'accomplir le Conseil de notre
Ville avoir du retentissement danstous
les ‘cœurs Jes amis du régreité curé
Labelle !

Puisse ma voix êrre écoutée ! puis
sions-nous, dans un avenir assez pro-

chain, dans "notre parc, contempler,

coulés dans le bronze, les traits respec-

tés du Roi au Nord.

Dr J. EM. FOURNIER,

Président du Comité ‘

du Monument Labelle.

St-Jérôme, 24 avril 1907.

 

St-Janvier
—Charmante partie de sucre à l’éra-

fils rivalisèrent d’affabilité pour bien ac-

E. Roberge, pharmacien et son fils, ces

tation de M.. Moise auriol, marchand et
maître deposteaSaint]Janvier. i
‘On s’amusaon ne peut mieux à. cêtte

id

 

 

“|aussi atlRénérenséirient sousérit une
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vir;;auxpopulations.desgrandesps

vas ofblis celui qui était aussi bien, ; J
Pami.dupanvre comme du riche. .Ah}|.
il ne faut pas oublier que ce grand co-|

courir avec empressement au secours |.

du cœur pour le fondateur de leurs|
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Emetdeslettres de crédit circulaires pour lesvoyageurs, payables daus
toutes les parties du monde ; ouvre descrédits commerciaux: achète des
traites sur les pays étrangers; vend .des chèques et fait des paiements télé-
graphiques sur lesprincipales villes. du monde ; prend un soin spécial des .
encaissements qui lui sont confiés. et fait.remise Promptement au plus bas
taux du change.

L'INTÉRET SUR LES DEPOTS D"ÉPARGNE EST PAYÉ QUATERFOIS.mA
-ANNÉE: les 1er mars, 1er juin, 1er septeuibre et rer décembre.

Les dépôts peuvent être retirés en tant temps sans avis.
Les affaires transigées par la malle sont traitées avec un soin particulier:

et reçoivent une attention immédiate.
,… ALEX. LEFORT, GRmaNT, ‘

  

 
 

bre de ses élèves, et que le digne curé |

paroisse de l'illustre défunt ; à tous les|

Felix Brunelle
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blière de Mme veuve Clouthier. Hs
Mme Clouthier, sa fille, et ses deux i

cueillir leurs visiteurs, parmi lesquels on|
rémarquaît: MM. Jos Vigreau et L. D. RE
Latoufconseillers’ de*Délorimiet.J. É|
Pdirier,‘de la maison Madère, 'G: Du-[: ….
fresne, de 1a ‘'Delorimier Hardware ; P.|

derniers s'étantsendus à l’aintable invi-| joyeusefête champêtre” «13.
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CGghlalphessepuidede’Fintirpentis du
“’gôuvernement enfaveur de la poursuite.
Noms"sdike contre le directeur du“Na-

*chon. refusede procédercontre
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Scandaleus attitude du gouvernementaj
Eredadecertainspourivites privées, Be
1 Ca Sh

ns les circonstances oùù elle s’est pro-
dite, interventiondé1a Couronnédans||
18tcause Prévost-Asselin, est un véritable
scandale judiciaire. hi
Trois journalistes, MM. Asselin,- Bar- |

=aLandrieux, sont accusés de libelle

ant le méme2 éribuial, “Dats les’trois
lesfaits allégués sont identiques, ou,

sills diffèrent; c'esten ce quel’article: re-
proché à ‘M.Astehin, ' quel ‘qu’en- soit
d'ailleurskele bien-fondé, porte surles ac-
tes publicsd'ün ministre,’‘tandisque MM.

Barthe et Landrieuxsont accusésd'avoir
diffamé un honime- (1) dans sa vie pri-

vée pour le tuer comme homme public.
Be après que lé substitut du ‘ Procureur-
Général aJefusé dé prendred soncompte
cespoursuites, et peñdant‘quele Prési-
dent Assises délibère sur le point de
savoir $ii dfimettra la‘ poursuite privée,
voïéi que le gouvernement,’non pas par
le ministèrede ses représentants régu-.

liers,:mais’par le ministère de l'assistatit-
proctifeur-général, intervient en personne
contre M. Asselin, contre M. Asselin
seul, laissant aux autres accusés, MM.
Barthe et Landfieux (2), la chance de

s’en tirer par l’inadmission de la pour:
suite privée.

Pourquoicette différence ?

Pourquoi cet acharnement contre un
journaliste indépendant, qui est d'autant
plus excusable’ de critiquer’ qnelquefois
les ministres qu’il ne refuse jamais de
Eur rendrejustice quand ils lemériteut?

“ M, Asselin publie sonjournalà Mont-
réal;‘c'estsurtout à Montréal que le Na}
tionälistécircule. M. Prévôst habite al-
ternativement à Québec et dans le comté
de Terrebonne ; il pratique le droit à
Montréal et à Saint-Henri de Montréal :
il est sur la liste électorale de la ville de
Montréal et du comté d'Hôchelaga. Lt
cependant on a profité d'un article arbi-
thaire du Code pour trainer l'accusé de-
vant les tribunaux criminels de Québec.
Et comme si ce n'était pas assez de ces
tracasseries, comme si l'on n'avait pas
déjà fait jouer à la justice, eu cette affai-
re, un assez triste rôle, on miet aujour-

d'hui à In disposition de l'accusateur, et
le prestige moral et les fonds de la Pro-
vince. Et comme pour mieux affirmer
son.parti-pris de persécution, comme
pour mieux faire comprendreque le but
Qu'il poussuit est moius de venger la, so-
Ciété dus torts vrais ou prétendus|faits.à
Jean-Sans-Tête que d’écräser ui Nôïnine
Jibre, le gouvernement déclare qu’il ne
Fait pas s'il doit procédercontre: deux
journalistes ministériels accusésdu mème
Tete que M. Asselin! (3)

; Eu d’autres mots, c’est M. Prévost
qui met le ministère public en branle
‘pourla satisfaction de ses rancunes per-
‘gonnes—Jean-Prévost,.quis,durant lader-
‘nidre session, a abusé de’ son ‘immunité
‘parieinentaire|pour enthssersurleicofiipte pas
de'abb® “Afis, de M. Asselin, de tous
ses adversaires,; des masses de calomnies
quetoute la presse pouvait reproduire

  

  

 

 

(+) M. l'échevia Huard, da Québec.—N. du |

Nationaliste.
(3), Journalistes ministérieis—N. du Ha.

tionaliste.

(3) Dipiis_indécidéde pusprove:
w. Nationalis FAGANA

Da   
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me

“M.le jjuge Bossé,pour,être référées
grand jury. cétaient des poursuites Tuf--
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”[impunément,; mais dontpersonne nepou.
vait lui demander raison devaut les tribüi-
Vüneux. ERM ony EE 8

S'il y a encore un, peu d'opinisa!pa’
blique dans notre proviuce, la conduite
du gouvernement souldvera .un cri: uni-
versel de réprobation.HOB:oy i wT i

a-(DuChvonice!:deQuébec), .%
<-1/AFFAIRE PRÉVOST-ASSELIN;|
“Souslé titre : ‘‘ La cause Prévost-AË

selin," le Chronicle,déQuébec. publiait
microrédi matin,l'article suivant : ;
-15A l'ouverture de la-présenté session

desassises, quatre poursuites pour libellé
furent soumisesau président du tribunal,ph 25

cotte contre Huard, ‘Huard contre Bar-
the, Huard contre Landrieux, et Prévos
contreAsselin. Son Honneurrefusa d
‘référer la'première de ces poursuites #
jury, parce‘que; disait:il, elle - était de

nature privéé ‘et du‘ressort:des tribinaux
civils ; quant aux trois autres, tout en
entretenant la même opinion à leur sujet.
il demandait à entendre les avocats, ce

qui eut lieu’lundi‘ L'on annonça alors
que le Procureur-Général intervenait et
substituait la Couronne à la poursuite
privée. dans. l'affaire ~Prévost-Asselin
‘Hier, sou.‘Honueur -prononça dansles
causes de Huard contre Barthe et,Huard

contre Landrieux leimétiie jugemientque “
daus V'affaire ‘Furcotte-Huard,

Le droit d'intervention du Procureur-
Général est indiscutable, mais l'exercice
de-ée'droit dansla éause de actuelle est
discutable.

Voici quatre poursuites pour libelle
de même nature et présentant les mêtes
caractères, comme l’a déclaré Son Hon-

heurdans son adresse au grand jury, la

seule différence consistant dans le fait
que I'ui'des plaignants est membre du
gauvernement ; et cependant le Procu-
reur ne les traité pas de la même façon.
Si l'intérêt public justifie l'intervention
dans le defnieficas, elle la justifie égale-
sment dans les trois autres; si elene la
jusstifie}pas«dans les trois, premiers: cas,
elle ne la justifie pasPlus.‘dansledernier.
Lefait,qu’un ministre de la Couronne
poursuit,pour libelle ne donne pas u.ica-

ractére d’intérét public à la poursuite et
si c'est le gouvernement qui était atta-

qué ‘dans la personne de I" undeses mem.
bres, c'était au gouvernement, représen-
té par le Procureur-Général, a’rendre l'ii-
nitiative, et nonpas an ministre attaqué.
Quele gouvernement n'ait pajugé à pro-
pos de ce faire en premier lieu, et qu’il
ue soit intervenu que lorsqu'il a eu rai-
son de croire que la poursuiteprivée
allait échouer, voilà ce qui prouve que

l'attitude du juge Bossé juste.
Lacatise se présente “donc ainsi : le

gouvernement ne s'est pas considéré atta.

qué;ou il aurait pris action. M: Pré-
vost.s’est.consicéré visé et il a pris don
action, Le.gouvernement n'avait pas

l'oitiire ‘d'une excuse pour intervenir
dans une affaire d'intérêt privé, et même
s'il en venait à la conclusion - qu’il était
attaqué, la’ seule procédure convenable
à adopter était de prendre une action lui-
même et non pas d'intervenir daus une

poursuite privée. En agissant comme il
le fait; il viole le principe élémentaire:"de
justice que tous les hommes sont égaux
‘devant la loi ét que les plus grands n°ant
pas plus de droits que les plus humbles.
Turcotte; Huard et Prévost devaientêtre
servis:la:même sauce. - Tous devaient
êtretraités de 1a même façon; et l'action

contraire du_gouverncuient ne lui fait
pas honneur.” - y -

(De le Libre. Pasole.du:20 oi
>"POURQUOI
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  :.Düms408ja 'dumérodu:16 duicourant, le

Soleil‘disait. àpropos‘de Wi
du gouvernement dans la poursuite con-
tre M. Asselin: *‘ Il n'est pas besoin
d'être graud clerc pour’‘comprendre et
approuver les tuotifs de la décision prise
par l’Assistant-Procureur-Général: Dans

|le-premier cas, celui deM. Asselin,il s’a-
git'd’un libellé contreun- ministre-de la
Couronne, en laut queministre, dans l'ex-
evcice de sesfonctions. (C'estnous qui sou-
lignons). + :- '.

Or, nous étions là lorsque M. le juge
Bossé a soumis la cause aux grandsjurés,

à |et quoique nous ne soyons pas grand.
clerc, nous avons compris que Je prési-
dent dutribunal disait ceci : ‘‘ Dans sa
plate, ‘M. J. Prévost sédit"‘de St-Jérô-
me et membre du Conseil Exécutif de la
Province de Québec, mais l'acte est an
nom de M. Prévost SEUL;-comme MI-
NISTRE,comme HOMME PUBLIC,il
n’est PAS EN QUESTIONdans l'acte
d'accusation. Laseule différence qui
existe entre les actes d'accusation que je
n'ai pas jugé à propos de soumettre aux
grands jurés et celui de M. Prévost. c'est
que le dernier porte la signature du Pro-
cureur-Général.”’

Nous n'avons pas été les seuls à com-
prendre les choses de cette manière : le
Chronicle dit fort justement à ce propos :

(Suit un passage del'article du Chro-
nice, cité plus haut.)

Bien d’autres. comme nous, se deman-
dent pourquoice M. Prévost, de Terre-
bonne, qui poursuit à Québec un . jour-
nal publié à Montréal, est traité d'autre
façon que le commun des citoyens.

La justice est aveugle, c'est vrai, mais
elle doit être égale pour tous, et nous ne
croyons pas que le gouvernement ait
amélioré la position difficile où le main-
tient depuis longtemps le Ministre de la
Colonisation, Mines et Pécheries, en
épousantles querelles privées de M. Jean
Prévost.

L’absolutionde deMme Rabot

HISTOIRENONORMANDE
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Il yavait un certain froid, depuis quel-

que témps, entre l'abbé Ogier, curé du

Haut-Chiène, et Mme Rabot, la//directri-

ce des postes, une des persounes pour-
tant-les plus pieuses du petit bourg. As-

surément, Mme Rabot n’avait jamais
manqué les vêpres, même aux fêtes de

‘* dévotion‘ ; elle communiait régulière-

ment une demi-douzaine fois par an, ren-
dait le pain bénit comme il sied, se mon-
trait généreuse à la quête du dimanche
et, ce jour-là, fermait implacablement
son guichet. *“ pendant messe et vêpres,”
en dépit des réclamations dontelle était,
par taquincrie pure, assaiilie, depuis plus
d’un lustre, de la part des impies, de
ceux qui n'approchent pas.

De ce côté-là, bien sûr, le curé n'avait
rien à dire. 7

Une plus grosse question les divisait,

question grave entre toutes, une ques-
tion de bornage.

Derrière le jardin du- presbytère, en
contre-bas du petit chemin de fér d'inté-
rét local quise proméne, enà suivant la
vallée de I'Huisne, capricieuse et si verte,
d'Alançon à Condé, l'abbé Ogier possé-
'dait un lopin de terre que deux bornes
seulement, une À chaque bout. séparaient
d'un champ appartenant à la directrice
des postes. Et c'était invariablement,
à l'époque des labours,jalousement sur-
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testations sans“én, des. iscussionson
minables, cent fois reprises, à propos du’
derniersillon qui faisaitle ventre, tentde:
à gauche, tantôt” empiétant’ sur! le: died
de Mme Rabot, tantôt sur. le champ,du.
curé: Longtemps:ils n‘avaient: nid’
ni l’autre, pâr estithe réciproquieerais
retice, riéndit, se cotitentant' dé! feptep:y
die, d'une charrue téte, Ielambeandig!
sillon voracement ‘otdù par 1€docdu*
voisin. Toutefois,les“plusftiguespar.
tiences s"amenuisent;àlafn,desexpls!
cations devinreut nécessaires, mais we,'
boutirent pas, chacuns'eutétantddans oe
qu'il appelait son bon droit...., .

—Pourtant, ma’ chère. dame.“Rabat:
observait judicieusement lécuré, nous ne!
pouvons pas avoir raison tous lesdeux

—C'est justement ce que je me dis.-
—Mais.je suis bien sûr… :

—Et moi aussi! interrompit la diréc-
trice des postes. - on
Un jour, pour en finir, le curé, conci:’

liant, proposa deplanter une haie.

—Unehaie ! répondit ‘vivement Mme
Rabot. Voyons, monsieur le curé, vous,

vou'ez encore donner du terrain à man,
ger à des arbres? Vous n'en avez pas,
trop, pourtant, puisque vous m’en-volez,*
—Oh ! oh ! voler, le mot est peut être

un peu gros, reprenaîit le curé.

—Et puis, pour la planter, c’te haie,
nous ne nous entendrons jamais sur la lis
mite.

     

  

—C'est pourtant bien simple, insinuait
doucement l’abbé. Ogier; on n'a qu'à
tirer une ligne au cordeau d'une borne à.
l'autre.

- —Ha! ricannait Mme Rabot, ‘e vous

y attendais, une ligne au cordeau d’une

borne à l'autre… Pas du tout, faut sui-

vre le ‘‘ raiage ‘”.

Et elle expliquait, infatigable.: qu'elle

avait acheté la moitié du’ champ, et que,

les deux haies de limites extrêmes décti-

vant unecourbe, il’ faudrait que la haie

du milieu leur fût parallèle, et pour! eld

également; courbe, c'est-à-dire. fit: le,ven:

tre de soniicôté, suivit le raiage "en

un mot. Ce à quoi, naturellement, le

curé ne voulait cousentir. Ils se dispu-

taient à coup de détails et de mots tech-

niques, penchés sur le cadastre, fiévreux, -

de plus en plus agressifs, réciproquement

exaspérés de la mauvaise fois et de l'eu-

têtement de la partie adverse.
Fs

Un matin d'octobre, comme, relevéà

peineduigros rhume qui Tavait tenu

quatre ou cinq jours à la chambre,l'abbé
Ogier s'en, allait après.son déjeuner, pros

  

 

| fitant d'un joli rayon. de soleil: qui mor;

dorait les dernières feuilles de. l'automne,

déguster son bréviaire sur la route, dans

le calme béat d'une digestion placide-il
s'arrêta tout à coup, suffoqué; et de co-
lère ferma son livre :

—Ah ! cette fois, c'esttrop fort!!

Mettant à profit traîtreusement-1a
bronchite du curé. ‘Mme ‘Rabot avait

fait son blé. Lechamp, à l’heure ae

tuelle, était hersé presquedaus son en
tier. Etjjamais, en vérité, la courbe du
sillon de frontière n‘avait bombé aussi

outrageusement dans le lopin du curé;
jamaisle vol n‘avait été aussi fagrent.

L'abbé Ogier, couvant sa rancune,
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abougonna€il cout Aconv,

g'arrachant à sa contemplation irritante,

j'emploierät,|puisqu‘il le faut, puisqu'el-

le m'y oblige,‘les grands moyens.

, 23 «x

Mine!‘Rabot, Virginie Rabot, avait l’ha-

pitdde—vieille habitude qui datait d’une

treflaine d'années déjà—de communier
de jourge.:sa fête,

lle ‘communiait à la messe de neuf

heures, la plus commode, celle que l'au

môgier d'ui chateau voisin venait dire

au.“Haut:Chède, l'hiver, quand les châ-

telains Pt aient’‘absents.

Lors ie, la. veille de la Sainte-Virgi

nie, il ‘eu entendu sa confession, réc.t

bref, toujours le méme, quasi stéréotypé

—car quels péchés extraordinaires pour-

 

ny

»

tait commettre la dircctrice despostes au |:

Haut:Chêne ?—l'abbé:Ofer,‘au lieu de’

marmurercomme d'habitride : Termi-|

nez le . Confiteor, ma fille, je vais vous

donnerl'absolution,‘* l'abbé Ogiér hunia

lentement une prise, se rencogüa un peu|
sur “soi- siège, et articula d’une voix

lie, pendant que s’éclairait tout a coup

son visage matois de Normand futé, aux

veux tieurs bridés de malice, à la lèvre |

imperceptiblement gouailleuse :

—Vous n'avez plus rien à me dire, ma

fille ?

—Mais nou, mon-père. ‘
—Vous n'avez plus rienà vousrepro-

cher ? _
—Non.

—Votre conscience est en repos ?

La bonne dame comprenait À merveille

où son confesseur voulait en venir. Elle

répondit pourtant, d'un ton sec, péremp-

toire :

—Absolument.

—Eh bien, ma fille, je vous engage à

méditer le septième commandement. de

Dieu: Le bien d' autrui tu ne prendras

ni retiendras à ton escient.”

Etleccuré appuya surces mots:

escient

*

à ton

Mme Rabot commençait à perdre‘pa-

tience, Elle éleva‘un peu la voix, sans

trop de respect pour le saint tribupal de

laPénitence, et demanda:

—C'est pour ‘’ mon’ champ que vous

me ditesça ?

Dutac au tac, le curé répondit:

—Non, c'est pour le ‘‘ mien'’…J'ai

cherché, comme c'était mon devoir, à

vous ouvrit.les yeux. Vous n'avez vou-
lu rien étendre. Vous vous révoltez.
vous n'écoutez que les mauvais conseils
de votreentétement... Je me vois forcé,
ma fille, à mon grand regret, de vous
refuserJ'absolution.

Unbéuït sec ponctua sa phrase. Der-
Titre le grillage du confessionnal, la pe-

tite planchéite s'était refermée au nez de
MmeRa bot
Tout

 

rloquée d’abord, furieuse en-
suite, ceile:“ei se lèva, et à grandes en-

Jamie, sortit de l'église.

—Ah!-‘par exemple! murmura-elle.
Eh bien!decuré n'aura Pas le dernier
motsJ};sertÉtiop€oiijentNeousŸ
tons. bien:aifire le ay

3 a

seesuxt

    

 

ax dondondant“atfariièor

: [l'église à pas respectueusement étouffés,

jde dévotes.

ilk

  de retour,dûment nue@¥dbebta:
tion.

Sa Sainte-Virginie tombait un jeudi,
jour de catéchisme. L'abbé Ogier était
précisément en train de commenter la vé-

nialité du ‘* mensonge joyeux,” lorsque

aux premiers tintements de la messe de

neuf heures, Mme Rabot pénétra”‘dans

l'église. Elle s'arrêta une conteave

le manifeste désir d'être”vuevuesedoigt
daus le bénitier, à“considérer fecuré

d’un regard triomphant, puis, remontant

par la basse nef de gauche, elle entra

dans uue chapelle latérale.

Le curé l'avait vue tout de suite ; it

s'arrêta net dans sa glose savante.

—Elle n’aurait pas Il'audace de com-

finer,sougea-t-il. ‘

“ Mais, bienvite, il répoussa cetie pen-

sée. Personne n'avait pu lui conférer

l’absolution. Il n'avait pas de vicaire

et “Padmbuier -du;château“uejconfessait

point. co
—C'est une frime, dit-il c'est pour me

faire ‘‘ endêver. Faisons comme si rien

n'était.

Et il reprit le fil de ses arguments, ce-

pendant que la messe basse se chuchotait

au tmaître-autel, pour une demidouzaine

NE: En tw

- Pourtant, l'abbé Ogier restait distrait.

Ii:ne put mêmes"empêcher.comme la

grille ducheeur, fermée tout à coup;“cla.

quait avait avec un bruit sec, an moment

de la communion, de se, planterde {rois

quarts pour inspectefTesi.fidèlesqual;

laient s'approcher de la Sainte-Table.

—Ah! parexemple !! celle-là !..

“iln‘acheva pas, stupéfait..+

la communionles mains jointes,les yeux

mi-clos...

—Mais, maugréait le curé interloqué,

qui.lui a doniié l’asolution ? Qui? Qui?

Toutefois sa stupéfaction fut de cour-

te durée ; il avait. deviné soudain le vovoya-

ge à Mortague. Devant:cette ruse de|!

l'entêtée dévote, le ressentiment, très

léger, de l'excellent homme, ne put te-

nir. C'est de bonne güerte; songea--t-il,

sourire intempestif ne vint pas scandaliser

ses ouailles.

—Mes enfants, dit-il, inspiré d’une fa-

con heureuse, ouvrez votre catéchis-

me à la page 123... Nous allons chanter

ensemble le cantique : ‘‘ Seigneur, dans

ta clémence...”’

Et, au coup du claquoir, les enfants

entonnidrent d'une voix”‘vibrate,“pen:

Rabot un regard narquois :

Seigneur, dans ta clémence.
Reçoisce grand pécheur
De qui la pénitence
Touche aujourd'hui le cœur.

Mais Mme Rabot ne broncha pas.

Haxev-Gavriixe:VitLans.

 

Belle-Rivière

[Sr %Nous§busickune’  VouMS

Shriudjsiat
té it voitype d ,

“Mme Rabot, ‘tres recueillie; marchait à i

amusé ; et, pinçant les lèvres pout. qu'un

dant que l'abbé Ogier etaitsur Mime! :

  

mai.

—Les'cultivateurs 4gés prédisent une
petite récolte à cause des semences qui
vont se faire tard cette année.

—Le 4 avril dernier Messieurs les ad-
:| miräteursde chevaux canadiens étaient
ETA::SteiScholastique |pour l'enregistrement
Gécerchévnux‘ces-MM:—étaient M. Dr
Coutire, M."ArsèneDenis, M:Louis La-
vallée, M. Robert Ness et M. Dr Vi-
gneault, ils ont examiné un bon nombre
de chevaux ici qui avaient été amenés de
toutes les parties du comté et même du
comté d'Agenteuil. Les éleveurs de che-
vaux d'ici sont à se demander dans quel
but le gouvernement fait il ces grandes

dépenses pour enregistrer ces chevaux.
nous ne le comprenons' pas-puisqu'il en-

ri! 2 0

tFetoutessortes'de éhévatix prove-
natit de toutes sortés de‘races croisées,
tant léger que Clydes, etc. Si réellement

le gouvernement;voulait former une race
quiserait payante, Al:devraitprendre.d
sujets couvenaliles àc'est-à-direquesil'an
veut relever notre race de chevaux cana-
diens qui étaient de moyenne taille, mais

qui étaient de route, et en mème temps
d'ouvrage, il devrait ne prendre que des
sujets deroute, car il faut bien remarquer
qu'il n'£ a deux sortes de chevaux-

payant ce'sont.ley chevaux.dezroite ;
les chevaux de.trait. Si l'on veutire’de,
l’élevage payant, il faut prendre I
l'autre, mais.avec les chevaux
enregistrés‘dans la province, on arrivera
jamais À faire”‘des‘chevaux €de;foute ni’
des chevauxde traits. Doric ce sera tout
jours des chevaux de valeur moyenne et
difficile"à vendre, il y a même des pro-
priétaires ‘dd’juiments qui ne veulent pas
¢lever des poulains,de chevaux enregis-

trés. Ils ont {iit enregistrer leurs juments

Seulement pour être ädumis à gonconrir
ax xpositions dans cette élasse;caf”ils
aE

admettent que faire Frêlevige de chevatix

canadiens tel qu'il est pratiqué ce n’est

pas payant, douc toutes cas dépenses sont

inutiles et personne ne d.vrait encoura-
ger un élévage quelconque lors jit

ne paye pas. Le chevalcanadien d’ai-

jourd'hui est trop souvent moitié Clyde

   

  

 

  

‘chevalide course iniu chéval de,Seats
il n’est pas payant de faire cet élevage.

UN ELEVEUR DE CHEVAUX.

“Labelle
valet“Re s7:avril, l'épouse de

M. Fernando Monette, une file, Marie-

Gabrielle.

Parrain et marraine :

 

M. Albert et

res raae \[Rochon,nya quede ; ,ce cuitme:aRENapn
“Ilsefait encore beaucoup deGok] pai a=Ai

dece temps-ci, pour peu que cette tem- bertBeaudard. im > 5
pétature continue encore quelque temps,| —Dimanche dernier, M, x, de He:
nous-ferons du sucre"jusqu’au mois de| nest Renaud recevaient à, r,bt ière

ae

ou même moitié sang anglais, il estniin sor
oF :

     

  

   
  

 

MileLancia:Monétie, rère- et.sœurde”
Ventast-0006Amearcadeapanmeme
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un bon nombre de joyeux.nv qui
mirent à profit le plus Raiement,du mon-

   

 

  

 

de, la gracieuse hospitalité\dé‘leursifs ho. RR:
‘|tes. La jeunesse;turbiletiyeddonss PINT

à cœur joie. + Yo
La présence de — spe nuist

sait en ‘rien à lu gai té” , elle
ajoutait un charme de, plé ettemer
nion et voilà pourquoi LEae
reux de compter parmilesares
Mme Bigonesse, M. et Nr:

  

    

  

Mme Huot, M.et MmeDawg) in.Etaient
présents aussi: MM. PKYa,.
Légaré, A. Dumoulin,3 ) N.
Marinier, St-Jacques, V. " 54 ask,

Séguin, Huard, Heudersog,* pson,
Ostigny, Cassidy, Devan]. després,
le Trud a, Miguaë yBoivin,

Esp bigume, Marti hiLegault,
Mormé Souture.a > y ve

Melles. Renaud,‘aitSig. La-
fortune, Lavoie, Nantel, Orflan,Maïlté,

Lavoie, 5
    e Renaud areal; ge
citiaccueil à leurs invités juiga eront
longtemps le plus aurfableen de
cette joyeuse réunion. > ig

Ty .
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rbumes ebeinée, be toux,
l'enreuementatfeutesles
affections de Iagorge of
des poumons. Benne wn
soulagement linetantane
ef permanent. lostinadis- .
ponsable dans toute. f@- "
mille. Ben surient pour
ses gufsiris. Prix Miebonita
oe ARIDON.¢¢ ndneMontréal,

BUANDERIE SAINT:JEROME
Tout ouvrage fait à la mai:Ae Semachine

ni ingrétients chimiques ne votes€
RIDEAUX DRDENTHLLE unewealplovée
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Geo. Loses
Rue St-Georges, “ST,JEROMB

 
 

Me. lah, LACE D. Man

Une qualité Extra—Choix:
Demandez-en à votre Fournisseur.

 

  
  

  
  

EAU, LimTEE, MONTREAL.
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tes sortes adressez-vous à

J.H. A. LABELLE|
IMPRIMEUR

SAINT-JEROME,P. Q.
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Marchand de

| POELESDECUISINEET AUTRES,
COURROIES POUR MOULINS,

à “ SCIES RONDES, DYNAMITE,
FERRONNERIES,PEINTURES, VERNIS, -

FAIENGE,POTERIE VERRERIE, =
FERBLANTERIE, ETC., ETC.

 

Chaque poêle vendu'est accompagné d’un certificat au sujet de la qualitéet
de la cuisson.

MOULINS A COUDREde $25.00 et $30.00.
, LAMPES ELECTRIQUES de qualité supérieurepour 25c.

BICYCLETTES RED BIRD, de Brantford, Ont.

sr” Clous, Broche à clôture, Bianc de plomb, Huiles. Peinture_prépa-

rée, etc, au prix dugros. |

S. Q. LAVIOLET)E,
"COIN DES RUES ST-GRORGES ET STÉ-ANNE. GT-JEROME-   
 

NE

seLAVIOLETTE :

 

J.D.
MAGASIN GENERAL = {

103, 195, 197, 1g9,201, 203 rue Labelle, - STJERONE |
Magasin départemental’ le

Prisstloge mieux assorti‘de1aville“conte-

-Wool Chiffon Cloth.    
     

  
nant $50,000 de marchandises.

MODES, |
ETOFFES.roms

 
wes — TWEEDS, .

woven, Pure.in Texture MANTEAUX,an tot ifgryeto HARDESFAITES, ©
“CHAUSSURES,
PTE|

Ayant: l'avantage importer
des centres manufacturiers-je
suis en position‘de vous vendre
10 pour cent meilleur,marché
que partout ailleurs,

Untailleur et une modiste de
chapeaux sont,attachés àl’éta-
blissement.

N'oubliez‘pas. lasdevise dela
maison;:,

GRAND DEBIT Cae
0 PETIT PROFIT! ”

Agent de la SLATER-SHOE CO,et:delaSEMIREADY
dansles härdes faites, le seulA:St-Jérôme. ;

J. D. GUAY|
po eeST-JEROME, =.9 
 

g2000000000008000000

Arthur Thibodeau
CONFISEUR EN GROS
 
 

Toujorts en-mains un assortiment

considérable de Bonbons de toutes

 

sortes. Aussi spécialité de fabri-

cation sur, commande sous le plus

; dour défi.
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PRIX TRES MODERES

) ARTHUR THIBODEAU
CONFISEUR EN GROS

37 ruest-Sauvour,   
    
         

        
      

  
  

     

     
     

    

<a Maison 9 Simard
EPICERIE DE GROS ET DETAIL

IMPORTATEUR:"DIRECT:DE

VINS, Liqueurs, EPICERIES,Ec.
   
  

Controle les.meilleures marquesdéBraridies/tels«que :
CESAR COLLIN, COUSIN & FRÈRE, HAMEL GENTIBERT,

.  GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCH
JOHN DEWAR KILMARNOCK, McARTHUR, HUGH
McADAM & CO., RHUM ST-GEORGES, BLACK _JOE,
LES GINS DE KUYPER, MELCHERS. GRANDCox
‘DE VINS PORT, CHERRY, CLARETS. Là

VIN:GINGEMBRE, en caisse et:awgalionBus3

Beau choix de Liqueurs Françaises,-télique4
CHARTREUSE JAUNEET VERTE, BENEDICTINE, -‘CREMR
DE MENTHE, CREME DECACAO, CURACAO,'SHERRY

BRANDY, ANISETTE,'E,MARASCHINO, ETC. Cy

| Les E-iccries

6

de première qualité,
à des prix raiseanables.

Cette maison rivalise avecavantage avec les.grandes
maisons de Mojitréalpoûr'‘les prixet Taiqualitédeses mar-

‘cHandises. |
Les hoteliers et iz;commerce en.général é argnent de

l'argent en faisant affaire a-cette maison. Un soin tout
spécial à bien servir lesclients. Tout le.monde, est traité
sur‘le niéme, pied. ; Cure x

Une visite est renpociucuièment |witbeivie,
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; "Echos du District
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que l’année dernière.

Eo +UN BON COMMIS. ayant quelques
années‘d'expérience » dans. le. commerce.

d'épicerie en général, sachant parler an-'
glais et français et possédant ‘ ‘de’ bons
certificats, trouvera utie ‘position: perma-
nente et avantageuse chez” C. E. La-

flamme.

—MM.Viau-& Fils ont subi des pertes
sérieuses mercredi dernier:par un incen-
die qui s‘est déclaré surla couverture de

- Jeur établissement. Les pompiers ont eu,

: tôt maîtrisé le feu grâce à leur habileté,

w
r
e

‘etIn bonne pression de notre aqueducy

Le méme jour une fausse alarmeappelait

> AVENDRE—Maison et emplaces
ment bien situé, A bon: marché, s'adres-

‘ser31)Ei PARENT, notaire. ‘ i

de perdre son fils âgé de 20 ans après

unemaladie’ de courte durée.

—Jeudi dernier un bien‘ pénibleacci*

dent est arrivéà l'asile des SœursGrises/

“Unejeunefille voulant prendre un fer à

. Nepassermit le feu à ses vêtements et se

E  brâla assez sérieusement. La sœur de

; garde se blâla sérieusement: aussi en por-

tant secoursà la jeune fille.

ro
e

—Le printémps est-arrivé: il faut songer

Àvousprocurer les grains,et,graines de

“seinence.

< Notre assorriment de graines de mil,

degraine de Trèfle rouge, Tréfle Alsyke,

——-Trèfieblanc; Graines de jardins de toutes

sortes. Ainsi que graines de semence des

., "champsest arrivé. Nous garantissons la

qualité et les prix sont les plus bas.
C. E. Laflamme.

==Jeudi après-midi”‘le cheval: de MM.

Meunier &Rolland ‘prit peur et alla s”ar."

rêter près de ln boulangerie de M. Mé-

nasippe Guénette:

i

i

EE

Le Rév. M. Ouimet est revenu au mi-

lieu de nous aprèsuune absence de 3 mois.

—Soixante et quinze Italiens sont ins-

tallés dans le haut de la ville depuis le

commencement de la semaine. Ces étran-

gers seront employés à la constriction

du chemin de fer.

A LOUER:—Le magasin autrefois

occupé par. feu M. Chs. Godmier, rue
Labelle, près du Pont de Fer. S'adres-

seraù Dr Denis Berthiaume, St-Jérôme.

A Saint-Séréme SE

La Rivière‘du:-Nord est énfin_libre|
dedence sans-causer le moindre domma- 5

l'eau‘ est plus haute éviteinnée :

; ‘nospompiers dans le haut de la ville. j

"3M. Severe Mbrand ‘a eu la' ‘douleur

|

© DES MILLIONS
2, 

bureaux.“tout à côtéde son- présetiith
meublé.” ie

—Les families de MM, Chi. Mariñédü
et Dosithée Allard, de notre village, re-
tournesont, ce printemps,reprendre lavie

sur, la: ferme-: la première, an. Chemin
Gouin,canton Boyer, i’ autre, an 7e. rang

ilde Loranger. Nos vifs.conipliments, ‘de
jce retour à la terre maternelle!!

|Pement semble sourire .d'avauce.à cette
pat

Slonie, de ‘Christinville—c’est le nom

: séopraphiquesous lequelest connue.de

tte

 

   

  

 

      
  

  

lons ver
hap

ningue viennent‘de =
lement :‘celles. de.MM.‘Chs, Martineau,
Jules Scrive, A. Duc arme, et I.Trépai|
nier. M. Ledouxis’y ‘installerä bieñtôl,

  

 
conëtruire£‘sans retard.”= Paie

 

3
de la ville.

'S. G. Laviolette.

laisser St-Jérôme pour Montréal.

—M.J. AdolpheLabelle succède à- M.
Aubin à la garde-du cimetière. .

de poste sont presque terminés.

EM,‘Ferdinand Rhéaume qui'vient de
vendre sa terre estst installé dans le haut

—Je viens de recevoir.unchin con-

sidérible d’échântilionsde tapisseries
d'ine’des‘pls grande nidisons américai-
nes. Le-public aura tout avantage 2faire
son choix à très bon marché et la mar-
chandise est délivrée sous le plus délai.

—MAGASIN et plusieurs logements
à louer,“s'adresser àFT:E. Parent, N. P.

“M. Polycarpe Vézina doit bientôt

--Les travaux de réparation au bureau

De. plus,- nous’ ‘apprenons “‘au’1°dernier|i
nt qu'à la:demande de L'ingénieui

en chefdu‘PäcifiqueCanadieii,‘lesiingé:

 

leurs plans, avec estimations, du tracé
définitif, sur les dix milles de parcours,

depuis la gare de Nominingue, et que les
soumissions pour la construction doivent

être incessamment demandées: Or,ces

dix milles vont amener la voie ferrée

de Christinville.

 

—Unecarte d'affaireest essentielle - pour

les goûts et de tous les prix chez J. H.

A. Labelle, imprimeur, St-Jérôme.
 
 

Charlebois se faitconstruire de noirseauxix]

—Uhe perspective de rapide’“dévelop- :

| comme opérateur:‘de, la scierie quiva se, 3

nouvelle au site même du futir village

le commerce, vous en trouverez de tous .

“ppl

dre sa terre située au bout de la montée
de’ Montigny:“doit partir, bientôt avec sa
famille pour aller s'établir dans la pro-
vince d’Ontario.

—Lundi prochain ily aura encan.chez

partir pour Montréal,

A VENDRE.—Vaches à lait, s’adres-

ser à la ferme ou au bureau du notaire

J. E. PARENT. à

Au Nominingue

—M. Courtemanche et son épouse,née
‘Martineau, sont arrivés iici, à-la fin de là

semaine dernière, dans la famille de Mme
Courtemanche. Ils s’en vont établir leur

—M. Joseph Lauzon quivient de ven- |"

M. Polycarpe Vézina quikdoiti'}‘bientôt .

 

Tabses on F
Nous avons un assortiment considérable
doumeilleurs sortes de Tabace nd

QUESNEL

Feuilles, en Rates et on
Invitone ie commerce à Prin

LABRECQUE à PELLERIN

  
moreVICTORU

‘ze.LanoLoIs, prop.

 

  ‘ 08‘quià désires :
propriété ou‘ l’écharigér pour un
merce quelcon ie: ferait- bien dey’
er MM: réuin &«:Login e!
Jérdbm
GE‘Derouin &Lorrainsont nf

‘avecles agents les plus com
ontréal et donnene ose

satisfaction, Ne ;

  

 

 

   

   

* nieurs du tracé viennent de lüiotaa

TRENER
EN  

 

$1.50 par année pour votre fanl
‘S’adresserà . Téléphone Belt)

JOS. TRUDELi
Entrepreneur do Pompeos

J. TRUDEL,or. 8TJERGA

Sr"Encadrement d'images.” A

== 

1HSECEROYRE
tes STIS

St-Jérome,=

‘Faittoutes sortes de transaci
gent, =

Escompte les billets de Comme
billets d'encan.

Fait toutes espèces descétlectiocu
Traites émises sur toutes les pa

l'Amérique.
‘Traites des pays étrangers encais:
taux le plus bas, i

Intérêts alloués sur dépôts. 3

 

 

    

 

  

R. DESCHAMBAL
résidenceà Ivry, où M. Courtemanche,a

accepté la gérance de la scierie de M.
McLaren. Les nombreux amis dujjeune|

Set
a .    

 

—M. Eug. Ladouceur a pris possession

i. de l'hôtel Perreault qu'il vient d'acheter,

il doit commencer iucessammient des tra-

i: vaux de réparations et d'améliorations couple ont été heureux de profiter deson |

pour faire de son hôtel une maison des passage pour lui offrir:les vœux.“de cor-

plus.modernes. Co ; diale bienvenue.

—On annoticeque 1è fils de M.iz. Bar:

~ }
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Ge — Uni fort,ON
#3TEE'Snrct refte,‘hôtelier,a“loué lemagasinprésest L’ACTIF DEPASSE $25,000,000 -3

+ , Computing, dix canistres à thé vides con- tement occupé |par M. A. Charjebois, et L'une des plus anciennes et des plus puissantescompagnies de fee]
s'âdresser à

508. BELSETTE,

Jo as.  DORION. aupne senerat,

194 SFM: Dorion sera"àdsJérôme vue foe :

qu'il y ouvrira bientôt une épicerie, M
Que VenAvan pau FNtenatepantsgo.in le, touten,parfaitfat,À

Ca Nous venonsàdev voit unl

di,aieconsidérable:de chaudières à

% sucre, pans, canistres ; etc, meilleur

au gouvernement de $525,000. Pour informations,

’ +. L NOBRIBEY, Gérant, Montatal.
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  £07 marché: que partout ailleurs. © Aussi re- ; ' ‘var semaine.

+ « présentantde la maison Grimm, de Mon- 5
4 qréal,pourlecelèbre évaporateur ‘““Cham- Trappeurs! Telenèone Longue Disionce 77

RS pion!stadresser à s. G: Laviolette. f= f° TE r -

€ a a a St-Jérôme: if Venez nous vendre ou envoya 74 ‘Hotel - Beaull

. i . Monaghancondiictenr sur lecif nous'vos,. oH = 4-5 44750 A. Begulien,

: P. R. est parti-pour Montréalet est rem- Pelleteries Bratés: Cuisine aanaise. Le mieux

* placé dansson logement par M.Lafon: N J Banquets. Attention 1}
Let cafe ous payoys les B 347 vopageursdecommerce. ;

A.À tait, chef ‘de gareÀ RéJérôme. ; PLUS HAUTS PRIX du marché: Le plus Grand Rotel de

LooademoiselleZal. de Présville en|; | pour Vion et Rat Masqué.” rats D8 Là 088
“Promenade, depuisquelques semaines, | —-comsen &‘Cummings EeAmmon,§

chez Madame de Villemure, a laissé St- eresMal5rah
Jérôme lundi dernier.  


